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LE RITE DU KAMIIANIZMOZ 
DANS LES EUCHOLOGES ITALO-GRECS 


Dans son catalogue des manuscrits de Grottaferrata, paru en 1883, 
A. Rocchi relevait, au f. 121 du cod. Г.В. II, la présence d'une «у! 
és картатсрду maiówv et rendait ce titre en latin de la manière 
suivante ` oratio ad salutem. pueri 1. L'érudit basilien évitait ainsi de 
donner une traduction précise du mot xaurarouès et se contentait 
d'une interprétation assez vague, basée sur le contenu général de la 
prière elle-même. Quelques années plus tard, Dmitrievskij rencontrait 
dans le Sinait. gr. 966 une end ёт} kapmodoposvrov kai kayaravuaárov 
et le vigoureux sic dont il fait suivre ce dernier terme montre bien 
quil en ignorait la signification exacte?. De nouvelles attestations 
nous sont fournies par les catalogues récents de la Bibliothèque Vati- 
cane. Le Vat. gr. 1538 possède une ákoAov0(a eis kapráviopa толдд<; 
dans le Vat. gr. 1554, décrit, comme le précédent, par C. Giannelli, 
l'on trouve une єдү ёт} kauranouoû krgvóv*, mais la traduction 
proposée — ad caulam benedicendam — reste fort approximative 5. 
Deux autres témoignages, enfin, sont signalés dans le catalogue de 
Mgr Р. Сапат. Le verbe kauravitw apparaît dans le Vat. gr. 1811: 
єх) Ze) kaurambouévou kal els таба тараб‹бофобал eis rà pabý- 
рата 5. Le Vat. gr. 1833 présente un texte à peu près semblable tout 
en utilisant le substantif xapzaviopós au lieu du verbe correspondant 7. 

Le verbe kapzravitc est bien attesté en grec byzantin dans le sens 
de « peser» в, Le plus ancien des exemples fournis par le Glossaire de 


1 А. Восоні, Codices Cryptenses seu Abbatiae Cryptae Ferratae in Tusculano, digesti 
d illustrati..., Grottaferrata 1883, p. 247. 

з A. Рмттвгкүвктә, Opisanie liturgideskih rukopisej hranjaščihsja v bibliotekah pra- 
voslavnago Vostoka, IL: E ду оА д y +a, Kiev 1901, p. 219. = і 

3 C. Grammar, Bybliothecae Apostolicae Vaticanae codices manu scripti … Codices 
киы Graeci. Codices 1485-1683, Vatican 1950, p. 106. 

Gri, р. 139. 

К Ells si iei, en fait, à J. GoAB, Eò xoAéysov sive Rituale Graecorum, 2e éd., 
Venise 1730, p. 589. Б | 

* P. Санавт, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices manu script ... Codices 
Vaticani Graeci, Codices 1745-1962, p. 187. 

7 Caxanz, p. 273. Se 

* Ch. Du Сланов, Glossarium ad scriptores mediae et infimae graecitatis, Lyon 1688, 
о. 566. 
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Du Cange est emprunté à l'Histoire Lausiaque °; Liddell et Scott 
le citent d’après un papyrus du VIe siècle 10. Il s’agit évidemment 
d'un dérivé de kapmavós ou kauravèv (balance), qui n’est autre que 
la forme grécisée, avec changement de genre, du latin campana ц, 
Les substantifs kajmavicuós et kaurémioua sont à leur tour des 
dérivés de rauravilw et, bien qu'ils ne figurent pas au dictionnaire, 
leur signification — «pesée», «action de peser» — est évidente. 
Du Cange connaît du reste le terme rapakaurémoua, dont le sens 
est celui de « pesée frauduleuse » 22. 

Si l'acception propre de ce groupe de mots пе pose aucun probléme, 
il n'en va pas de même de leur utilisation dans le contexte de l'eucho- 
loge byzantin et l’on comprend sans peine la perplexité des auteurs 
de catalogues à leur égard. A quelle action liturgique peut se référer 
une (prière pour la pesée des enfants» ou « pour la pesée du bétail»? 
Ou bien faut-il admettre que le mot kapzravítc a subi une évolution 
sémantique au cours des siècles et pris une valeur figurée qui nous 
échappe en tant que terme technique de liturgie? Les témoignages 
recueillis jusqu'à présent, trop peu explicites, ne permettent pas 
d'apporter une réponse satisfaisante à ces questions. Aussi nous 
sommes-nous mis en quête de nouveaux textes relatifs à ce rite mysté- 
rieux. Nous exposons ici les résultats de nos recherches en commen- 
gant par dresser une liste des manuscrits qui nous l'ont conservé et en 
donnant, pour chacun d'entre eux, une analyse détaillée des divers 


éléments euchologiques qui intéressent notre sujet. Les manuscrits 
sont cités dans l'ordre chronologique. 


l. VATICANUS GR. 1833 (xe SIÈCLE) 


Le Vat. gr. 1833, copié vraisemblablement dans la seconde moitié 


du X° siècle, est un euchologe dont l'origine italo-grecque ne fait 


aucun doute 13, On peut même ajouter, sans grand risque de se tromper, 


э Du CANGE, Glossarium, c. 566. 

10 Н. G. LrppELL - В. бсотт, 4 Greek-English Lexicon, 9e éd., Oxford 1940, s.v. 
11 Cf. Du CANGE, Glossarium, c. 565-566. 
12 Dy CANGE, Glossarium, o. 566. 


E Description dans CANART, p. 272.278; fac-similés dans А. Јлсов, Les prières 
de l'ambon du Barber. gr. 336 et du Vat. gr. 1833, dans Bulletin de PInstitut historique 
belge de Rome 37 (1966) pl. I-IV (après la p. 26). 
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quip jour en Calabre. La prière de kauramoués du f. 29r cons- 
titue le plus ancien témoignage connu à ce jour. 


Ey?) els картаиаџду kai eis tò тарадодуо els u(abýpara ?) 14 


‘Ayia тр:йѕ d бєд< qu@v, edAdynoov ròv maia тобто» єйАоуї@ mveuuanxÿ kal 
xáp.ga, аўтду тоф; GodAois cov rois Blos yovebow áfAaf «al dvemnpéaaroy 15 
фућаттбрєуоу God zëe oñs eUomAayxvías, els айёто kal els adveaw vol elg máy 
čpyov dyaDóv єдодоўшєуоу mpeofeiais тўѕ mavuuvýrov ёєотоіутс v Ücordkov kai 
devrapÜévou Mapías xai таутшу zéi буішу aov. 

"От, тдАбузтүта, коі дедоѓёаота тд mávripov каї peyaAompemés óvouá cov тоб 
marpôs kal тод vioU kai тод dyíov пуєђџатос убу kai dei kal eis тойс aiQvas zéit 


alóvov. "Apr. 


La conjecture ш(абрата), proposée par Mgr Canart, s'inspire du 
titre que porte la méme prière dans le Vat. gr. 1811 16 et а de bonnes 
chances d’être exacte 17. A première vue, il ne semble pas qu'il faille 
établir un lien étroit entre le kaumavıopós et le début des études. П 
s'agit d'une formule identique destinée à des usages différents bien 
que s'adressant à des enfants dans l'un et l'autre cas. 

A l'origine, la prière ‘Ayla тр:їс était utilisée pour la tonsure 
des enfants. Il en est ainsi dans l'Euchologe Barberini (VIIIe siàcle), 
où elle est intitulée : Еду?) perà тд kovpeócat тд толёїо> В' 1%. Elle 
remplit une fonction semblable dans le Leningr. gr. 226 (Хе siècle) +° 
et dans le Sinait. gr. 973 (a. 1153) *. Un autre témoin ancien est le 
Crypt. Г. B. VII (Хе siècle), où elle est la seconde d'une série de trois 
priéres pour le lavement des enfants aprés le baptême *. Notons que 


14 Cf. CANART, p. 273. А 
15 Cod. dvenepéaorov. Cette graphie est extrêmement répandue dans les manuscrits 


italo-grecs. Sur la transformation en є de 7 non accentué devant p, voir G. Вон, 
Historische Grammatik der unteritalienischen Gräzität (Sitzungsberichte der Bayerischen 
Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-historische Klasse, 1949, 4), Munich 1950, 
p. 31. 

16 Cf. ci-dessous, p. 227. 

1 Titres parallèles dans le Sin. gr. 982 (DMITRIEYSEIJ, 
et dans le Sin. gr. egen, р. 257). | 

18 A. е he noie kk S. Marci » of Jacques Goar, dans е 
Liturgicae 47 (1933) p. 359, n° 236; éd. d'aprés ce ms. dans Goar, p. 307 et F. C. Сому- 
BRARE, Rituale Armenorum, Oxford 1905, p. 409. 

19 A. Тасов, L'Euchologe de Porphyre Uspenski. 
dans Le Muséon 18 (1965) p. 198, n° 204. 

20 Dun m 

a F, n di e entre la prière Aéonora Kp б Beie uv, d Ba ris Beias 


p. 238; CANART, p. 213) 


Cod. Leningr. gr. 226 (X* siècle), 
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tous ces manuscrits sont italo-grecs, à l'exception du Sinait. gr. 973, 
dont l'origine est incertaine. 

En ce qui concerne le texte proprement dit, il convient de souligner 
que le Vat. gr. 1833 ne présente pas de variantes notables par rapport 
à l'Euchologe Barberini ** et cela nonobstant le double changement 
d'affectation subi entre-temps par l'oraison. 


2. CRYPTENSIS Г. B. II (xr? SIÈCLE) 


Le cod. Г.В. II de l'abbaye de Grottaferrata 25 provient sans doute 
de la Calabre méridionale ou des alentours de Messine. La premiére 
partie du manuscrit est écrite dans le style calligraphique dit de 
Reggio 24. D'autre part, la Liturgie de saint Jean Chrysostome des 
f. 17-227 25 est identique, à quelques détails prés, à celle du Bodl. Auct. 
Е 5. 18 *, euchologe du XIIe siècle copié à l'usage du Saint-Sauveur 
de Messine 27, 

Au f. 121v-122r, sous le titre Edy) eis kapmavopòv | sraió( (ov ) 28, 
nous retrouvons la formule ‘Ayia rpiäs. Le texte ne se différencie 
de celui du Vat. gr. 1833 que par l'omission des mots єйЛоуї@ mvev- 


ратікў) et Kai devrapÜévov Mapías, sans compter l'absence de la 
doxologie. 


9. VATICANUS GR. 1811 (A. 1147) 


Par la Liturgie de Chrysostome, le Vat. gr. 1811 ** s'apparente étroi- 


cov «oAuuB#ôpas (Goar, р. 304; cf. DMITRIEVSKIJ, p. 26) et la prière Küpre d 0eós иу, d 
Aürpwav (Goar, p. 303); son titre а été gratté, le mot ech mis à part. 

22 Notons ioi que le texte de Goar, p. 307 est tout à fait défectueux, en particulier 
là où il lit vot є000у au lieu de yoveücw. Cette singulière lecture est reprise telle quelle 
dans CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 409. 

23 Déorit dans Roconr, p. 244-249, où il est attribué à tort au XIe siècle. 

24 Cf. R. DEVREESSE, Les manuscrits grecs de l'Italie méridionale ( Histoire, classement, 
paléographie) (Studi e testi, 183), Vatican 1955, p. 37-38 et pl. IV. 


35 Éd. S. MunzTov, К materialam dlja istorii &inoposljedovanija liturgii i 
` d nija liturgii, Sergiev 
Posad 1895, p. 2-7. " g iis 


26 La prothèse est éditée dans Е. E. BRIGHTMAN, Liturgies Eastern and Western, I : 
Eastern Liturgies, Oxford 1896, р. 542-543. 

27 Cf. А. JacoB, dans Oriens christianus 55 (1971) p. 249. 

28 Leçon plus probable que тод; pour ma’ (ood.). 

29 Description dans CaNART, p. 182-190. 
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tement au Crypt. Г. B. II et au Bodl. Auct. E 5. 13 з et il n'est pas 
douteux qu'il soit plus ou moins originaire de la méme région qu'eux. 

Le rite du rkauranoués est situé au f. 677, Comme nous l'avons déjà 
dit plus haut, le titre est fort proche de celui du Vat. gr. 1833, mais 
des modifications d'une certaine importance ont été introduites dans 
le corps de la prière. 


Eixù Ze kauranilouévou xal els тайба тара$:додода els rà pabýpara. 


“Ayla тид d 0є05 pôv, «0Абутаоу тд» BoUAÓv aov тойтоу eboylg mvevparuci 
xal xdpiom адтф {ођу, uaxponuépevow dfAaff xal dvemnpéaorov 81 фиЛаттб- 
pevov où quiv Tfj дёрт, ToU. Xpuoroû aov, eis geg xal eis máy épyov буабду 
єбодоўџєуос xal auvrnpouuevos mpeofe(ais тўс dylas бєотбкоо коі dewrapÜévov 
Mapías xal тйутоу rôv dylwv aov. 

"От, єдАдузүто kal 8ebófaoras 9? тд mávrisov каї peyalonpenés. 


La substitution du mot «enfant» par le terme plus générique de 
« serviteur », jointe à la suppression de toute référence aux « parents », 
semble bien indiquer que les changements apportés au texte lont été 
sous l'influence du kauramouôs, qui pourrait donc aussi s'adresser 
à des adultes. Le prétre demande à Dieu d'accorder à son serviteur 
«vie» et «longévité». Nous avons là un premier élément concret 
relatif au contenu et à la signification du rite. A noter enfin que le 
remaniement de la prière, assez gauche, a provoqué du flottement dans 
le choix des cas: ydpiou aùr® ... фиЛаттбрєуоу... ejo8ospevos ... 


4. VATICANUS GR. 1554 (xri? SIÈCLE) 


Copié par le prêtre Jean, le Vat. gr. 1554 est un euchologe de marque 
nettement calabraise 33. Nous savons qu'il était encore conservé à 
Mileto au début du XVIIe siècle et qu'il fut offert à la Bibliothèque 
Vaticane par le cardinal Felice Centino, évêque de ce diocèse entre 


30 CANART, p. 182. 

31 dyerepéaorov cod. 

33 5eBo£aaÜ(a:) cod. 

33 Description dans GrANNELLI, p. 135-144; bibliographie du ms. dans P. CANART- 
V. Perr, Sussidi bibliografici per $ manoscritti greci della Biblioteca Vaticana (Studi e 
testi, 261), Vatican 1970, p. 607-608; spécimens d'écriture dans A. ТАСОВ, Nouveaux 
documents italo-grecs pour servir à l'histoire du texte des prières de l'ambon, dans Bulletin 
de l'Institut historique belge de Rome 38 (1967) pl. II-IV (après la p. 144). 
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1611 et 1613 34, Il conserve, au f. 110r"v, une prière de kauramouds 
destinée au bétail. En voici le texte. 


Еду} del kauranouoû кттуфу. 


Дёспота б Ü«ós ó mavrokpérwp, б татр той Kupiov pôv "зоо? Xpioroë, 
d éxuwv éfovoíav néons krícews, BeóueÜa xal mapakaAoüuév ge ` Biíawoov rà 
ктђут Tara kal отўр:Ёоу kal éy8vvdápconov. афтӣ kal mévra фВбуоу kal перасиду 
xai пёсау сатаикђу évépyeay kal mücay фарцак!ау Kkardpynoov ám айту: rà 
kaÀà kal avudépovra ка! тђу mapà сод ebdôwaw kal owrnpiav kal eAoylav тф 
kvpiq айту ётҳорђутооу. 

Дай тоб povoyevoÿ<s> aov uioÿ, Gef <o> ebhoynrés. 


Il s’agit, comme on le voit, d’une simple formule de bénédiction du 
bétail, déjà attestée au Xe siècle dans le Crypt. Г. В. VII, f. 101v 
(Едут à. eis ктт). Elle offre quelques points de ressemblance 
avec Ted eis тд edloyñoat roiuvnv de l'euchologe imprimé зв, 

Beaucoup plus intéressante est la traduction du titre en dialecte 


calabrais qu'une main ancienne з a copiée en lettres grecques dans la 
marge du f. 110r : 


op. Kovàybov ae mécayov Ae ВВёотіє 37. 


Nous avons ainsi la certitude que le mot kauraroués est bien 
employé ici dans le sens de « pesée», mais la raison et les modalités 
de cette pesée nous échappent encore. 


5. VATICANUS GR. 1979 (x11? SIÈCLE) 


Ce codex nous a conservé une єђуђ émi kauranouor krqváv 
(f. 157) identique à celle du Vat. gr. 1554. Un élargissement de l'incipit 
(Aéomora Куриє ó 0є05 A mavrokpárwp, d marÿp тоб Коріоо kai 
дєод kai cwríjpos mu@v 'Iqooó Хрістоб) et le remplacement de 


eùóðwow рат ej8ókqow constituent les seules variantes dignes d'étre 
notées. 


94 GIANNELLI, p. 144. 
95 Goar, p. 589. 
96 GIANNELLI, p. 137 la date du XIVe siècle. 


37 Du verbe, GIANNELLI, p. 139 n'avait réussi à lire que la première et les dernières 
lettres : T vov. 
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Le Vat. gr. 1979 est d'origine calabraise зв, Plusieurs mains ont con- 
tribué à sa réalisation ; notre prière a été copiée par la main principale, 
qui trahit quelque affinité avec l'écriture de Reggio 39, 


6. VATICANUS GR. 1863 (хпе SIÈCLE) 


Le passage qui nous intéresse étant mutilé du début et, partant, 
dépourvu de titre, nous en remettons à plus tard la discussion. Ce 
n'est, en effet, qu'aprés avoir procédé à l'analyse du Barber. gr. 293 
(ci-dessous, по 10), que nous serons à méme de l'identifier sans hési- 
tation et de le situer à sa place exacte dans l'évolution du rite. 


7. OTTOBONIANUS GR. 344 (A. 1177) 


Avec l'Ottob. gr. 344, nous quittons la Calabre pour nous rendre en 
Terre d'Otrante. Achevé en 1177 par Galaction, prêtre et deutero- 
psalte de la grande église d'Otrante, l'Ottob. gr. 344 est le plus ancien 
et le plus complet des euchologes de cette région qui soient, parvenus 
jusqu'à nous 40, Aux f. 129V-130r, nous y relevons une nouvelle for- 
mule à réciter durant le rite du kauranopôs. 


Eùxù ёті картофоробутоу ` d aùr) évaywdokeræ каї ёпі rv kajmaviapárov. 


“Н aach Tv. dyal@v, $ёттота. Kai ebepyéra zéit adv nompárwv, mpéodetæ 
xarà rjv оўу дуаббтта тђу карпофоріау roô Bediou cov той Beivos els ёорђу 
edwôlas kal éumAgaov rà ташеїа adroû mavrôs àyaloÿ kai fcar айтду dmó таутд< 
nepaopoî perà пӣутау adroû ry npoonkóvrwv kal фотісоу aùròv & тў yvóce 
oov, iva edapeorfons ao. катаёоӣў r&v alcviov kai ёфдйртоу соу йуабду. 

“От. єдАбузүта{ aov тд буора тоў татрд kal тод уќоб kal. 


La prière dei картофорофутш» est certainement fort ancienne. 
Attestée déjà dans l'Euchologe Barberini sous ce titre 41, elle n'appa- 
rait toutefois plus qu'assez rarement dans les euchologes postérieurs. 


38 Sur ce ms, voir JacoB, Nouveaux documents, p. 117-118; bibliographie dans 
CANART-PERI, Sussidi, p. 665. 

39 Cf. la reproduction du f. 23" dans ЈАСОВ, Nouveaux documents, pl. V. 

4 Bibliographie du ms. dans CANART-Pznr, Sussidi, p. 212-213; Henrica FOLLIERI, 
Codices graeci Bibliothecae Vaticanae selecti, temporum locorumque ordine digesti, com- 
mentarits et transcriptionibus instructi (Exempla scripturarum, IV), Vatican 1969, p. 59-60. 

41 STRITTMATTER, e Barberinum», p. 360, по 245 (ino. Пу ràv ауабд»); éd. GOAR, 
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Citons le Leningr. gr. 226 (Italie méridionale, Хе siècle) 42, ainsi qu'un 
euchologe d'origine orientale, l'Ottob. gr. 434, f. 60v (XIIe siècle) 4s, 
Le texte de la prière n'a guère évolué entre le VIIIe et le XIIe siècle. 
Étant donné le sens bien précis de la formule, son utilisation dans le 
kauravioués ne s'explique que dans la mesure où un des éléments 
de ce rite était précisément constitué par une offrande en nature. 


8. SrNArTICUS GR. 966 (xiii? SIÈCLE) 


La prière de l'euchologe de la grande église d'Otrante est également 
présente dans le Sin. gr. 966 (f. 1027) 44. Elle y porte le titre suivant : 
Еду) émi картофорофутшу kal kauranouéræv 45. 

Le contenu de ce manuscrit et sa parenté indéniable avec l'Ottob. 
gr. 344 ne laissent subsister aucun doute sur sa provenance otrantaise. 


9. BARBERINIANUS GR. 443 (хе SIÈCLE) 


Otrantais comme les deux précédents, le Barber. gr. 443 ** contient 
deux prières pour les kauram£épevor (f. 69v-70r). La première, intitulée 
dx ёті kauranlouévwv, n'est autre que la formule “Ayia Tps 
dans la version modifiée du Vat. gr. 1811. La seconde, par contre, est 
nouvelle, tout au moins pour ce qui regarde notre sujet. 


Ey? érépa. 

“О ёк névre äprwv ка So ѓудбиу mevrakioyuious xoprágas ка} ёк тб» пєрию- 
cevpárav nÀfñfos тособтоу ёҳӨўуаі mapaskeudoas, adrés, ӧопота Kópie mavro- 
Bóvape, kal rà éykaralelygara табта тАз]бууоу xal roùs dÉ aër@v peralauBüvovras 
dylacov брит: тй aj, peoirelg $2 той novoyevoüs aov viot, Gef оё eUAoynrós 
el оўу тф mavayli) каї дуабф xal {шотоф aov gedon vOv xal del xol els rods 
alüvas. 


р. 523; sur cette prière, voir Ed. vox DER болт, Tischgebete und Abendmahlsgebete 
in der alichristlichen und in der griechischen Kirche (Texte und Untersuchungen zur 
Geschichte der altchristlichen Literatur, N. F., XIV, 2b), Leipzig 1905, p. 46-47. 

42 JACOB, Uspenski, p. 196, no 179 


43 On date généralement ce ms. du XIII* siècle, 

de 1175 à 1198 (f. 99r et suiv.), montrent bien qu 
*4 Description dans Рмгтвікувказ, p. 202.21 
45 DurrRIEVSKI), p. 219. 


** Bibliographie du ms. dans CaxanT-Pznrt, Sussidi, р. 161. 


mais les tables pascales, qui vont 


"il appartient encore au siècle précédent. 
9. 
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La prière utilisée ici sert d'ordinaire à bénir le pain de la table. 
Dmitrievskij en a publié une recension quelque peu différente d'aprés 
le Sinait. gr. 973 (а. 1153) 47. On la trouve cependant dans des témoins 
plus anciens comme, par exemple, le Vat. gr. 1833 (Хе siècle) 48, Son 
emploi dans le rite du xkauramoués présente donc quelque analogie 
avec la prière dei картофоробутоу de l’Ottob. gr. 344 et du Sin. gr. 966. 


10. BARBERINIANUS GR. 293 (xir? SIÈCLE) 


Cet euchologe calabrais 4 renferme, non plus seulement des prières 
isolées, mais un véritable office de kauramoués (f. 5br-57v). Les 
rubriques y font malencontreusement défaut. En revanche, la synaptè 
initiale et l’ensemble des oraisons fournissent de précieuses indications 
sur le but poursuivi par la cérémonie. 


*AxoAovÜ(a els карлтаморду. 


*Ev єїрї той Kuplou Begfätuen, 

“Үлёр rijs dvwbev eip)jvns. 

“Үпёр тўс elpijvns. 

“Үпёр тод dylou olkov. 

“Үпёр тоб 8oUAov тод Beef б Seiya. 

"Опо Kópws d Gede ўр» dvaorfon айтду dad eine ёёбтѕ kal dad отроруўѕ 
kakdaews той Kupiou ёєрддреу. 

“Үлёр тоб puobves ўриб dad паст. 

*Ehénoov quäs, б beds. 

“О iepeds ётєбуєто · "Ayla rpiás d бє jv, «дАбутаоу тд» ёодАбь aov Tóv 
Beta eJAoy(g. mvevporucfj, Tris ойк афаребјоєта ån’ адтод, xal ҳарос: адтдь 
rois lBlow yoveüow dief? xal ävemnpéaorov duAarrÓuevov сд» їшї» eis Dófav 
av ка} той dvápyov aov татрд< kal тод mavaylov mveóparos уйу каї dei. 

Eèxý. Патер буле, larpd фихд» xal ооџітоу, d méhas тд» povoyevi aov vióv, 
тду Кр» jud 'Incoüv Xpwróv xal бебу, mácav véaov kópevov kal ёк avárov 
Avrpotuevoy, čaga xal zé 800Абу aov roûrov ёк rijs тереҳоботс айтду сарат 
daÜevelas 5.4 ris xdprros тоб Хротоё cov xal [womoinoov ajróv karà тд aol 
eùdpeorov rjv ёфеЛорёту то. eÜxapwrlay èv dyaloepyig dmomAgpoüvra. "Оті 
оду тд kpáros xal сой éoTw d Baodela ка} ў BVvajus kai ў ófa тоб marpós Kai 
тоб vioÿ xal той dyiou тъєйнато$ уйу xal del xal els тођс alvas zéip аїбуоу. 

Еду) érépo. ópoía. "Aya Kai dudvôpure пое Biere, d пбсау vócov xai 
mácav palakiay lúópevos, taoa: xal rôv $обАбу cov тд» Beiva, ёёёуєро» adrôv 
ётё кА dBóvqs, éniaxejas adróv ёу déer xai оїктірроїѕ, dzroblafov айтой пбсау 
dppworlav кай doðéveav, ба ааста тў xapi ооо тў крот додебор ош 

47 DMITRIEVSKIJ, p. 113. 
48 CANART, p. 276. 
*9 Bibliographie dans CAxART-Pzar, Sussidi, p. 140. 
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perà néons ebyapiorlas бруду aiv Au тд maváyiov kal mpoakvvyróv брор aov 
тоб татрд< xai тоб иод xal той dylov. 

Ev6(éws) Aéy(era) 8 тд дтоћитікиу тод буіоу. 

Kai 6 Genee ` Хофіа. 

‘O ads * Eto(yeire): etAd(ynaov) 50, 8éamora. 

‘O iepeús - "О ðv «дЛоуттдѕ 0cós Zur mévrore убу кай Gel. 

*O Aads · Aó£a aoi, д Beds, 7 ёАтіѕ Audi, 

*O iepeds Bíbora: тђу ámólvow тайт», EXAoygrós Xpwrós d Beie тий» à 
mpeoBeudv тўс адтоб uyrpôs, dxpávrov )$mepevbófov eJAoynuévns Šeonoims Тиф» 
Écoróxov Kai devrapÜévov Mapias, ó iüpevos пбоау убооу kal пбсау раЛакіау 


MALA " , , DEE 
TQ Ааф adroû mávrore vOv kai del Kai eis Tods alQvas тфу aiwvwv. 


Le rituel du Barber. gr. 293 s'applique à des malades, comme l'in- 
dique déjà à suffisance l'insertion de la pétition "Олоѕ Küpios dans 
la synaptè. Chose curieuse, la prière “Дуа rpids n'a pas été modifiée 
en conséquence ; malgré la chute de la partie finale, à partir de бло 
т95 ofs edomayyvias, elle se présente encore, pour le reste, sous une 
forme assez proche du texte primitif. Deux priéres pour les malades 
viennent accentuer le caractère propre de l'office. La première ( IIárep 
Zuel est d'un emploi universel dans le rite byzantin 51, tandis que la 
seconde ("A4ya06 kai di\dvôpwme) se rencontre surtout dans des 
manuscrits italo-grecs 5. Le thème de la maladie apparait également 
dans la bénédiction finale. La mention des parents ayant été conservée 


dans la formule ‘Ayia rpiás, il faut en conclure que la cérémonie 
était réservée aux enfants. 


50 Le copiste du ms. abrège de la même façon etloyeire et eùÀóyņoov, mais la resti- 
tution ne devrait pas faire de doute : cf. A. STRITTMATTER, є Missa Grecorum ». + Missa 
Sancti Iohannis Crisostomi э. The Oldest Latin Version Known of the Byzantine Liturgies 
of St. Basil and St. John Chrysostom, dans Traditio 1 (1943) p. 134, n. H; M. ARRANZ, 
Le Typicon du monastère du Saint-Sauveur à Messine. Codex Messinensis gr. 115, A.D. 
1131 (Orientalia christiana analecta, 185), Rome 1969, р. 401; A. Jacos, Fragments peu 
connus d'euchologes otrantais, dans Bulletin de l'Institut historique belge de Rome 42 
(1972) p. 101; Jacos, Prières de l’ambon, pl. IV, 1e 1. 

51 STRITTMATTER, e Barberinum », р. 358, n° 223 (Barber. gr. 336); Jacon, Uspenski, 
р. 198, n° 209 (Leningr. gr. 226); GOAR, р. 348 (Barber. gr. 329); DurTRIEVSEIJ, p. 210 
(Sin. gr. 966); DMITRIEVSKIJ, p. 5 (Sin. gr. 957), 35 (Sin. gr. 958, f. 937), 71 (Sin. gr. 962, 
f. 126°), 109 (Sin. gr. 973), 1018-1019 (Coisl. gr. 213), eto. 

52 Les plus anciens témoins semblent être les Crypt. Г.В. VII, f. 81 et Г.В. IV, 
f. 136" (Хе siècle); DwrrRIEVSKIJ, p. 197 l'a éditée d'aprés un euchologe qui semble 
bien étre d'origine orientale, le Sin. gr. 960 (XIIIe siècle). On ne confondra pas cette for- 
mule avec la prière de même incipit éditée dans Goa, р. 341. 
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Un office de ce genre, mais plus simple, est contenu dans un frag- 
ment acéphale du Vat. gr. 1863 (f. 125r-v), euchologe du XIIe siècle 
utilisé sans doute dans la région de Sinopoli, en Calabre эз, 


[...] «oi pâs dad mdows vóoov ка Mes, ópyfjs kal дубуктс тод Kuplov 
$enÜ uev. 

*Avruafoô, одоор, ё\ооу kal &афїйдаёо». 

Тӯс mavayías dypávrov. 

Etra BAM ar) ó iepeds Tv xeipa афтод els ri» kedaMv Аёу(«) viv. e)yijv- 
“Ауѓа трай d Beie Ar ër, є0Абутооу тду maia тодтоу eùìoyig mvevparucf] kal 
xápou ajróv тоф {8105 yoveücw dief? kal åverņpéaorov 54 $vAarrópevov Gerd 
тўѕ oñs eVomAayxvías els aŭfņnaw xal els een: rai els тбу čpyov åyaðòv єйо- 
Öoúpevov, kal Абтросол adróv ётд méoms vócov xaAerís mpeaflelais rfjs navuuvýrov 
Geonoivns "jv Ücorókov kal devrapÜévov Maplas kal тоб áylov d Seiva kal пбутшу 
тду dyiwv cov, peb’ oô єўАоутүтду el eis rods alávas. "Auge, 


La dernière pétition de la synapté du Vat. gr. 1863 a été modifiée 
par rapport au texte reçu : ['Ymép той puobñvæ] kai pâs ато 
mäoms vócov kal ӨАйДєс< au lieu de 'Ymép тод pvobivar pâs тд 
méons OAajews. La précédente devait donc être d'une teneur sem- 
blable à la pétition "Oz«ws Kópios du Barber. gr. 293. Le prêtre pose 
sa main sur la téte du malade en récitant l'oraison. Le choix de la 
formule ‘Ayia тр:йѕ prouve qu'il s'agit d'un office de kaurarouôs, 
destiné, ici aussi, aux enfants. 


11. VATICANUS GR. 2111 (хтп°/хгу® SIÈCLE) 


Ainsi que l'ont bien montré Cozza-Luzi 55 et, tout récemment encore, 
M. A. Turyn 56, le Vat. gr. 2111 et le Typikon de Grottaferrata (Crypt. 
Г. a. I), daté de 1299/1300 57, ont été transcrits par le même copiste, 
Joseph Melendytés5*. Cette constatation nous fournit un précieux 


53 Déorit dans CANABT, p. 384-387. 
54 dyemepéaarov cod. TT d 
55 Cf. Roconr, p. 211; Marie VoGEL - V. GARDTHAUSEN, Die griechischen Schreiber 
des Mittelalters und der Renaissance (Beihefte zum Zentralblatt für Bibliothekswesen, 
XXXIII), Leipzig 1909, p. 220. c 
56 A. TURYN, Dated Greek Manuscripts of the Thirteenth and Fourteenth Centuries 
POM i 97. 
tn the Libraries of Italy, І, Urbana-Chicago-Londres 1972, p. 
57 Sur ce ms., voir TURYN, Dated Greek Manuscripts, I, p. 96-98 et II, pl. 75 et 232. 
58 Meleydérns signifie simplement moine : cf. TuRvw, Dated Greek Manuscripts, 


I, p. 97. 
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point de repère chronologique pour le Vat. gr. 2111 et, en outre, la 
quasi-certitude qu'il a vu le jour à Grottaferrata. L'office de rap- 
потсрб de ce codex (f. 11v-13V)5° est d'une importance extrême 
pour notre propos grâce aux quelques rubriques que son rédacteur 
y 8 introduites. 


' AkoAovÜla. els картауюџдбу. 


‘O iepes - Etoynuém A Paordela тоб патрдѕ каї тод. 

>Ev eipñvn той Kuplou 8єтддџеу. 

*Үлёр тоё Souou тод бєоб 6 Bet, буєіаѕ, awrnpias kal афёсєшс zë épapriäv 
adroû. 

*Avriafoô, asov, éénaov. 

Tfs mavayias dypévrou Kal évôd£ou Beomolvns (uv Ücorókov xal dewrapÜévou 
Mapias, той dylov xoi éyBófov d Bebe perà návrwv r&v dylwv kal ёікаішу uvy- 
uoveÿovres éauroûs xal ёЛА{Аоџс kal пёоау тїў Lor)» Тиф» Хротф zé 0є0 тара- 
@Өбрєба. 

“От, трёте со: пса $бёа. 

Тоё Коріоо ёєтдӧшех. 

Ебу) els паїба Ñ els mudloxnv. ‘Ayla трїд< б бєд< ўр», e)Aóynaov тд» тайба. 
тодгоу ... 20 yàp el d dorp r&v ёуабду бортто» kal aol riy 86 ау évaréuroue 
zéi потрі kal тф vi kal zéi буі пуєбраті vôv kal del. 

Ебу} ФА yevu) els шкродѕ кої peyáAovs · ʻO tàs kowás raras. Zýre els 
тд бєбтєроу бутіфоуоу тўс ієроџруѓас. 

Merà, $ тї» eùxùv AauBüve 60 d iepeds {оуд» ка} тЇбто els тў» plav rAdony- 
уау 61 тй mpocevexbévra, els 5 тї» dU» mdoriyyay тё»! T époAoylav æoufaavra, 

ушу otros: Eis тб óvoua той marpès kal той vioO xal тоб dylov mve/paros. 
Tàs eixás pou тф Корі ämoëdow ёуаутіоу mavrós тоб Хао Sud Tpeopeuóv. тй 
ümepuuvirou Šeonoivns jw Өєотбкоу Kal devrapÜévou Maplas xai той dylov 
ка} évôd£ou d дейуа, kal návrwv rv åylwv vüv xol del. 

Merà 82 тд uyoorarñou адтду ёрҳетоц б lepeds - ' EMqaov fuês, d Beie, xarà 
тд péya &vós <oov>, BeópeÜa. 

"Ynip тоё єїтакобоа. Kúpiov róv беду ris dijs тўс Sefoeus huv rv dpap- 
тоАду ка} dehou Auëe, 

"Ұлёр той BodAov тоб Beef d Seiya, буєіас, осоттріаѕ kal dpéoews тд» ápapridv 
афтод. 

“От, Аер» kal ф.Аъбротоѕ 0cós Sndpyes. 

Aó£a aor, d Beds, ў тіс uv, 86а со. 

Едпрбадєкто» тойот Küpios ó бєд< тї» et тїз Bejoeos pôv Tv 
åpaprwħâv mpeoBelais тўс mavaxpévrou аўтод pyrpés, vv mov dowpére <v> 

ка} énoupayluv Buden, тоб тоу mpodifrou mpoëpépou xal Bamrioroû "Lade, 

59 Il est immédiatement suivi par l'invocation en vers où apparaît le nom du copiste 
(éd. Товум, Dated Greek Manuscripts, I, p. 97). 

99 AauBdvve: cod. 

61 Accus. en -av : cf. S. B. Paaures, Grammatik der byzantinischen Chroniken (For- 


schungen zur griechischen und lateinischen Grammatik, 2), Göttingen 1913, p. 153-154. 
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тё» буішу éyBófev kal maveuhfuuwv dmooróXuv, тоб дуо» kal éyBó£ov ó Betva 

ко} пбутоу Ty dyluv + odios kal dehon xol &advM£n mévras quês ds dyoBós 
H A 

Kai ф:Лаудротос. 


Encore que peu circonstanciées, les rubriques de ce texte suffisent 
néanmoins à résoudre les principaux problèmes qui nous occupent 
ici. Le kauranoués, comme le suggérait déjà la note marginale en 
dialecte calabrais du Vat. gr. 1554, est bien une pesée, dans laquelle 
un des plateaux de la balance (zAdorwy£) accueille le bénéficiaire 
du rite, tandis que l'on dépose sur l'autre les offrandes faites par ce 
dernier (Tà mpocevey@évra). Rien n'est dit sur la nature des offrandes, 
mais les prières “Н myy) тд» dyafüv et ‘О ёк mévre äpruv attes- 
tées dans les euchologes otrantais (пов 7, 8, 9) font clairement entendre 
qu'il s’agit avant tout de produits agricoles. 

La cérémonie est non seulement ouverte aux enfants des deux sexes, 
mais encore aux adultes. Au lieu de modifier en ce sens la formule 
‘Ayia трей — solution adoptée par le Vat. gr. 1811 et le Barber. 
gr. 443 —, le rédacteur a préféré recourir à une priére d'allure plus 
générale « pour petits et grands» et son choix s’est arrêté sur la prière 
du troisième antiphone de la Liturgie sg. 

Le formulaire du Vat. gr. 2111 ne nous éclaire guére sur le but pour- 
suivi par le rite du kapravıouós. А la différence de ce que nous avons 
constaté dans le Barber. gr. 293 et le Vat. gr. 1863, ses litanies ** ne 
renferment aucune pétition spécifique pour implorer de Dieu la guérison 
d'une maladie. En revanche, la rubrique fondamentale de l'office 
mérite une nouvelle fois de retenir notre attention. Elle désigne, en 
effet, par l'expression тд» rjv óuoAoyíav movjcavra Phomme que 
l'on s'appréte à peser. 

Le parallélisme suggéré par la pesée voudrait qu'à côté des « choses 
offertes» (poceveyÜévra) Гоп ait «celui qui fait Toffrande». Cette 
acception du mot éuoloyia, inconnue des dictionnaires, est confirmée 
par une variante de la prière “Н my) ràv éyabüv dans le Vat. gr. 
1228 (по 12) : прбобєѓёол ... Tv ópoAoyíav (au lieu de картофорїаъ). 
А la suite de quelle évolution sémantique броћоуѓа a-t-il fini par 
désigner une offrande? Nous pensons qu'il faut en rechercher le point 





53 BRIGHTMAN, p. 311-312. Le rubrique ¢ Cherche au deuxième antiphone de la 
Liturgie » s'explique sans doute par le fait que la prière ʻO rûs xowós raras était copiée 
tout juste après les versets du deuxième antiphone; l'euchologe, aujourd'hui mutilé, 
ne contient plus Іа Liturgie. · e 

63 Synaptà au début, ecténie avant la bénédiotion finale. 
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de départ dans le sens de « vœu», déjà bien attesté dans la version des 
Septante **. Les notions de vœu et d'offrande sont intimement liées 
l'une à l'autre dans la mesure où, souvent, l'offrande constitue l'abou- 
tissement normal d'un vœu. Le glissement de sens s'explique ainsi 
sans difficulté. Si notre interprétation est exacte, l’ôuoloyia n'est 
done pas une offrande quelconque, mais bien une offrande effectuée 
à la suite d'un vœu. A la lumière de cette brève étude de vocabulaire, 
la cérémonie du kauraroués acquiert enfin une signification plus 
précise. L'accomplissement d'un vceu au moyen d'une offrande solen- 
nelle, voilà la raison pour laquelle, suivant le Vat. gr. 2111, le fidéle se 
présente au prêtre pour le rite de la pesée 65. 


12. VaTICANUS GR. 1228 (XIV® SIÈCLE) 


Le Vat. gr. 1228 est un manuscrit en papier copié dans le premier 
quart du XIV? siècle eg, peut-être en Terre d'Otrante 57. П ne contient 
pas moins de quatre prières de kauramoués, dont deux pour les 
animaux et deux pour les enfants. 

1. (f. 30v) Еду) eis rò kapmavica. боб 58. Inc. Дёттота Kópie 


64 Par exemple, dans ce passage de Ier., LI, 25 : Поофса moufaouev тіс броћоуѓаѕ 
шд», ås uoloyfoauer, дошу тї Вас:М№Мост тоб o)pavoU каї omévôew adrÿ- épueivaou 
évepélvare rais ópoAoylaus бф» kal soo foot émrovjoore. Dans le dialecte néo-grec de Bova, 
en Calabre, c’est précisément sous cette signification que le mot ópoAoyía а 66 con- 
servé : of. G. Bons, Lexicon graecanicum Italiae inferioris. Etymologisches W örter- 
buch der unteritalienischen Grüzität, Ze éd., Tübingen 1964, p. 362. 

$5 Ce double aspect de vœu et d'offrande nous fait mieux comprendre le choix 
de le prière du troisième antiphone de la Liturgie (... б kal So kal тро! avudxvobaw 
ёпі TÔ дубцат! aov rác airjaes Tapéyew érayyeaAduevos, adrôs kal убу rdv 8о0Аоу aov Tà 
airfpara трд; тд avudépov mXjpwaov...) et, d'autre part, le remplacement de la doxo- 
logie traditionnelle de la prière ‘Ayla rpiis par la doxologie Zò yàp el d 8orjp «74. 

96 Les tables pascales commencent en 1320 (f. 33v). Le filigrane est composé de deux 
groupes de deux lettres, très probablement IO-GI, aveo contremarque G : cf. V. A. 
Moërx - 8. M. TraLyr6, Filigranes des XIIIe et XIVe as. (Académie yougoslave des 
sciences el des beaux-arts. Institut d'histoire), I, Zagreb 1957, nos 5712-5713 (a. 1305-1306). 

67 Plusieurs traits de l'écriture trahissent une influence otrantaise; nous n'excluons 
cependant pas que le codex puisse provenir de Lucanie ou des confins calabro-lucaniens; 
corriger en ce sens А. JACOB, Le Vat. gr. 1238 et le diocèse de Paléocastro, dans Rivista di 
storia della Chiesa in Italia 25 (1971) p. 520, n. 38. 

68 En marge, d'une main récente (deuxième moitié du XVIe siècle ?): eis єнї» Boóv. 
Sur la chute du y dans le groupe avy (ou evy) + voyelle en Italie méridionale, voir 
А. JACOB, Les prières de l'umbon du Leningr. gr. 226, dans Bulletin de l'Institut historique 
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d беб< ó таутократор, б marÿp тоб Kupiou kal beos Тиф» 'Incoó 
Xpioroû, ó ёш» éfovoiay méons kricews. Il s’agit de la formule 
que nous avons éditée ci-dessus d’après le Vaf. gr. 1554 (n° 4) et qui 
est attestée également par le Vat. gr. 1979 (n° 5). Elle s’applique ici 
à des bœufs (Gidowoov roùs Bóas rotrous ) et non pas au bétail en 
général, comme dans les deux euchologes précédents. 

2. (Ё. 307-311) ‘Erépa «дум. 


Aéonora Kúpie ó 0cós ўро», д «ХЛоутјааѕ тойс rpeîs Bóas "Hien ка} Kopvýňov 
кої Toexdinen 69, kal dad åobevelas ойк époBiônoav, dÄ yéyovav ракрёрВ:о: 70 - 
ó eùàoyýoas тд» Воду тду “Теросоћиџітуу, ó тд тіша úda фёраѕ kai rowfoas адтду 
ракрёВ:ох каї uakpoxpóviov, kal root ойк фоВ 0 паау ?1 - кат” deht: riv ele. 
уа» «0Абутаоу тд Во{д:а тоб Boden той eot d Seiva Sid rà &ytov буор cov kai 
8:0 mpeoBadv ris éxpévrou дєотоіутѕ Tdv Ücorókov kal devrapévou Mapias, 
TÀv riui dowpárwv кай émovpaylav Suvéuewv kal тоб dyiou éyBó£ov d Betva xai 
vrávrov Ty dylwv, åpýv. "От, трётє oot. 


Nous n'avons pas réussi jusqu'à présent à trouver d'autres témoins 
de cette priére, dont la premiére partie, fort curieuse, s'écarte des 
thèmes habituels et semble s'inspirer de sources populaires ou hagio- 
graphiques 72. 

3. (f. 317) Еду) eis kaumavopòv mudiwv. Еду. Inc. ‘H туу) 
тё» ауадду. Nous avons évoqué plus haut °з la variante ópoAoyíav, 
que le texte du Vat. gr. 1228 présente par rapport à celui de l'Ottob. 
gr. 844 (n° Т) et du Sin. gr. 966 (по 8). 

4. (f. 317) ‘Erépa edyy. Inc. “Ayia rpiés. Le Vat. gr. 1228 suit, 


belge de Rome 42 (1972) p. 112; nous avons affaire à un diminutif en -w venant de 
Levylov, dont le sens paraît bien être celui de « joug». 

$9 openeen cod. 

70 Lakpófiov віс cod. 

71 Sic cod. | 

72 Nous ignorons si l'auteur de la prière a déniché dans quelque formule magique 
ou ailleurs les bœufs "Hee, Kopvýňos et Трок №оѕ. Le bœuf hagiopolite ne nous est 
Pas mieux connu. En ce qui concerne ce dernier, il n’est peut-être pas tont à fait hors 
de propos de rappeler le fameux épisode de la Vita Silvestri où lon vo Lévêque de 
Rome rendre la vie à un taureau tué par les maléfices de son contradicteur juif (pour 
l'iconographie, voir G. Karrar, Saints in Italian Art. Iconography of the Saints in 
Central and South Italian Schools of Painting, Florence 1965, o. 1036, fig. 1210-1211); 
la scène se passe à Rome, mais l’on sait que la Vie la plus récente (BHG, 1633-34) trans- 
porte également Silvestre à Jérusalem (cf. W. LEVISON, Konstantinische Schenkung 
und Silvester-Legende, dans Miscellanea Francesco Ehrle, II [Studi e testi, 38], Vatican 
1924, p. 234). 

73 Ci-dessus, p. 235. 
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grosso modo, la recension du Vat. gr. 1811 (n° 3) (edAdynoov ròv 8o0My 
cov .. каї ҳірісол айтф болу, pakponpépevotr ). 


13. СвүртемвІз Г.В. III (x1v? SIÈCLE) 


Copié dans la seconde moitié du XIVe siècle dans le diocèse de 
Tropea, en Calabre 74, cet euchologe n’est autre que le Cryptoferratense 
Falascae de Goar 5. Au f. 154v, on y trouve la prière ‘Ayia rpids 
dans la recension du Vat. gr. 1833 (n° 1), c’est-à-dire dans sa forme 
originale, et sous le titre Edyn eis kavmáviopa (stc). 


14. VATICANUS GR. 1538 (xv? SIÈCLE) 


Le Vat. gr. 1538 est un manuscrit en papier de la seconde moitié 
du XVe siècle 76. D'origine calabraise, il fut apporté à Rome par le 
eardinal Centino, qui l'avait probablement acquis à Mileto, comme le 
Vat. gr. 1554. Il contient une *’Akoloubla eis kajmáviopa, sraaó( ós ) 77 
(Ё. 1707-173Y), qui ne nous apprend pas grand-chose sur la nature et 
le but de la cérémonie. Sur le modèle de la Liturgie, l'office en question 
commence par une bénédiction initiale (EtAoynuérn ў Вао:Аєѓа. ктА.) 
et une synaptè, réduite ici à sa plus simple expression. Le reste est 
composé presque entièrement de tropaires de la Vierge. Le tout se 
termine par la formule “Ayia rpiás, précédée du titre Едут) eis 


kapmaviopóv; le texte est celui du Vat. gr. 1833 (по 1), exception faite 
de quelques variantes mineures. 


15. ConsINIANUS 41 E 31 (xvre SIÈCLE) 


Le dernier témoin dont nous ayons à nous occuper est otrantais. Le 
Cors. 41 Е 3178 ressemble en effet comme un frère au Cors. 41 E 29, 


74 Description dans Кооснт, p. 249-251; J. Gounzanp, Le Synodicon de l'Orthodoxie. 
Édition et commentaire (Travaux еі mémoires, 2), Paris 1967, p. 16 et 283 (sigle Mb). 
75 Cf. STRITTMATTER, « Barberinum *, p. 331. 


76 Décrit dans GIANNELLI, p. 100-109. 
77 Lecture plus probable que zroi&( (ov ) (GrawwELL, p. 105) pour тє&\ 
78 Description, fort incomplète, dans G. PreRLEONI, Index codicum Graecorum qui 


Romae in Bybliotheca Corsiniana nunc Lynceorum adservantur, dans Studi italiani di 
filologia classica 9 (1901) p. 470-471 (= gr. 7). 


(ood.). 
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achevé en 1579 par un prétre de Martignano, Natalie Marsos 7°, Le 
filigrane le plus caractéristique du Cors. 41 E 31 représente un Auge 
inscrit dans un cercle et surmonté d'une étoile; il est pourvu d'une 
contremarque CB et se rapproche trés fort du no 652 du répertoire de 
Briquet *, attesté pour l'année 1576. L'ordre des feuillets doit être 
restitué de la manière suivante : 39-162, 23-38, 2(1)-22. 

Le Cors. 41 E 31 possède un office de kauTaviouôs extrêmement 
développé (f. 19r-22r), dont l'intérêt majeur est constitué par la pré- 


sence d’une longue rubrique qui lui sert en quelque sorte de prologue 
En voici le texte : 


*Akoloublia del kauranouévov. 


Merà тд АФуєоба riy Oclay Aevrovpylay épxeru б ävðpwnos ó роу картауі- 
Leger ёртрообє» тод Gvaracrnplov · oi 8 Флтрётох BéAovor тду [vyóv. ёлбуш 
Tíjs ÜvpiBos кад тду này ávÜporrov els тд Bed uépos ToU Lvyo), rôv $ dprov xai 
Tv olvov xal тду торду 7 rt Mo els тд dprorepôv uépos тоб {vyoð. EIÉ oùrws 
d lepeds fuer émávo тўс xejoMjs roô uéMovros kaumavi£eola отёфауоу ёк 
ктрішу nenmoipévov xal тёааараѕ ктрофу$ v arejáwo KekoXmuévous 81 ёрдодѕ 
стауроє:805 xal ámropévovs. Kal є00ёшс б iepeds ethoyet ка} архєтах тўс àro- 
Aoubias. 


« Aprés la célébration de la divine Liturgie, l'homme qui doit être pesé 
se rend devant le sanctuaire. Les acolythes accrochent la balance au- 
dessus de la porte (centrale de l'iconostase); ils mettent l'homme sur le 
plateau droit de la balance et le pain, le vin et le fromage ou n'importe 
quel autre (don en nature) sur le plateau gauche de la balance. Ensuite, 
le prêtre place sur la tête de celui qui doit être pesé une couronne faite 
de cierges (tressés ?), à laquelle sont attachés perpendiculairement quatre 
cierges allumés, (disposés) en forme de croix. Et, aussitôt, le prêtre donne 
la bénédiction et commence l'office. » 


La cérémonie proprement dite est composée sur le modèle de la 
partie de la Liturgie qui s'étend de l'enarxis à l'ecténie. A la bénédic- 
tion initiale ( E9Aoyquéva ý BaciMeía), font suite le psaume 142, le 
tropaire et le kontakion du saint dont l'église porte le nom, ainsi que 
le kontakion de la Théotokos. 

La Synapté est du type bref que nous avons déjà rencontré dans le 
Barber, gr. 293 (no 10). Comme dans ce dernier manuscrit, les pétitions 


79 Of. PIERLEONI, p. 469-470. 

80 С. M. BRIQUET, Les filigranes. Dictionnaire historique des marques du papier dès 
leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600, Paris 1907. 

81 xexoluupévovs cod. 
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spéciales sont intercalées entre les troisième et dernière demandes 
de la synaptè ordinaire : 
*Улёр той (-ўѕ) BosAov (-ns) тод Beef d Beta tobde (-ўо-) kal тўс dv 0eQ èm- 
axéjeus адтоё (-ўѕ) тод Kuplov Benfpev. 
"Onus Кёріоѕ ó бєдє jv простог тїу Óvalav raórqv els dyelay kal соттріау 
kal ёфєту тё» ápapridy адтоё (-ўѕ) тод Коріоо den0per. 


Après la synaptè, chant du @eos Kipios кої émépaver ui (Ps. 
117, 27) avec les versets 1, 11 et 23 du même psaume. 

Les trois antiphones (Ps. 20, 2-5; 19, 2-5; 127, 1-2) sont accompa- 
gnées des trois prières suivantes : 

1. “Ауа rpiás dans la version modifiée du Vat. gr. 1811 (n° 3). Le 
texte est pratiquement identique à celui du Barber. gr. 443 (n° 9). 

2. “O ёк mévre äprwv. C’est la seconde prière du Barber. gr. 443 
(n° 9). 

3. “Н пту) тд> &уабду. Il s'agit de la formule attestée par trois 
autres euchologes otrantais : Ottob. gr. 344 (n° 7), Sin. gr. 966 (n° 8) 
et Vat. gr. 1228 (n° 11). 

Suivent le trisagion, introduit par la doxologie “От: &yis el ктлА., 
lépitre et l'évangile. Les lectures sont celles du saint auquel est 
dédiée l'église ou bien celles de la Théotokos. 

L'ecténie est composée de deux parties divisées par la prière habi- 
tuelle. La premiére reprend les pétitions communes à toute ecténie, 
tandis que la seconde contient les pétitions propres de l'office de 
kapmavopós : 

"Er. ўпёр тоб Denn, eùpevi kal eüid\Aaxrov yevéoðas тду &уабду kal dée: 
Oparrov беду ёті rais ápapriais той (-fis) BosAov (-ns) айтой тоббє (-ўо-) ó Bebe 
той ieoa айтду (-ÿv) каї ©тёр roô &тоотрёДш dei афтод ( -fjs) пбсау Воућђу 
movnpäv кироуџёуту кат” abroó (-ўѕ) кай єірцуєдсал тд Aovróv тў twñs адтод (-ў) 
ёетддшеу. 

“Ет, únèp тод (-fjs) аўтой (-ñs) BosAov (-ms) тоб Gef rode (-ўс-) å Bebe, Zoe 
Küpios ó бєд< xaplanra, афт (-ў) буєіау, аоттріау kai Ze dpaprióv aŭro 
(-îs) тоб Kuplov 8enByev. 

"En 8eóueÜá. oov, Kúpie d бєдє uv, тёр паутдѕ yévovs xpioriavðv дрдоёдёшу 


14 a » 5 
каї Фпёр тоб mepreordros Aaoó kal апєкдєҳорёуоо тд mapà соё тАойатоу Zeng 
Betten, 


La cérémonie se termine par une prière de bénédiction des offrandes, 
dont voici le texte. 


O tx ә NECEM "ws 
н tepeùs zé ebxiv тод єййоуйтш róv dprov, rèv турду ai Tóv olyoy ў ddo Ti. 
Aya ` Тоё Kuplov ёєпбдиеу. 
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SERA 

Діон Kupis 8 Ven Kal тотђр ToU Kuplou judv "Їдаоб Христо, d KTIOTNS 
kai $шоџрудѕ Tv атӣутау kal Ov ёпі yfs yevmuérwv, d тё бпд сод ктобёута, 
etoyfoas eis awrnplay тод yévous zéit dyÜpdrmov * адтдѕ kal уйу, Séomora, mapa- 
каћоўшероѕ kal ixereuduevos dd ris pôv dvafiórqros éniBAeboy ét душ» id 
күтпріоо aov Kai eüÂdynaov тду dprov тобтоу kal тд» olvov kal zé торбу тобтоу 
бто oi ретаЛаџВауоутєс ёё a9ràv ado kal йтрошто: Biauévoior луй xal ашан 
fione: mpeafe(aus тӯўѕ Ümepayias дєотбкоо Kai dewrapÜévov Mapias xoi тоб 
( ^s ) ayiov ( ras) robe (-ўс-) д 8eiva, оў (fs) каї rv pvfunv émreAoüpev, каї 
máyrav ту åyíwv aov 

‚ 


Ё К DN ^ ы Ыы = 
On прете. оо mâca 86 а, zu kai mpooküvmois TQ marpl kal TQ vip kai TÔ 


T 


€ if , a ПЕ у), 4, 
ауф TVEUHATLI VUV Kat QEL KAL eis TOUS. 


La dernière prière du Cors. 41 E 31 sert normalement à bénir le 
fromage et les ceufs le jour de Páques et c'est cette fonction qu'elle 
remplit dans le méme manuscrit, au f. 1367. Elle est déjà attestée au 
XIIe siècle dans l'euchologe de la grande église d'Otrante sous le titre : 
Ебу} eis тд є«дАоуўсол торду kai dà тї дуа кай AaumpG кирак] 
roô Idoya **. Les euchologes calabrais la connaissent également 5. 
Le tout se termine par une apolysis. 

Comme on peut le constater, l'office du Cors. 41 E 31 met surtout 
l'accent sur l'offrande faite par le fidèle — homme ou femme — qui 
se présente au rite du kauramoués. Le but poursuivi n'apparait 
pas d’une manière très claire. Cependant, par analogie avec le Vat. gr. 
2111 (n° 11), l’on peut supposer qu'il s’agit de l'accomplissement d'un 


vœu. 


Жжжж 


Nous en avons ainsi terminé avec la présentation du dossier du 
kauraviouôs. Sur la base de la documentation recueillie, nous voudrions 
maintenant faire quelques observations d'ordre général et, dégager les 


aspects essentiels du rite et de son histoire. 


l. Les quinze témoins du kauraviouôs que nous Ne Mange 
proviennent tous de l'Italie méridionale ; dix sont calabrais, cinq 
us avons cherché des 


otrantais 84, Par ailleurs, c’est en vain que no D cue A He 
traces de ce rite dans les euchologes originaires de Constantinople, 


dt Autres téinoins otratilsis Barber. gr. 443, £. 717, Val. gr. 2324, f. 26", Cors. 41 E 29, 


f. 128r. 
83 Cf., par exemple, CANART, р. 187 (Vat. 
84 Pour simplifier, nous incluons le Vat. 


gr. 1811); GIANNELLL р. 105 (Vat. gr. 1538). 
gr. 1228 (n? 12) dans le groupe otrantais. 


242 A. JACOB 


Grèce ou d'Orient. Il est donc à peu près certain que le kauranoués 
‘est une particularité liturgique exclusivement italo-grecque. 


2. Il n'est sans doute pas inutile, à ce point, de souligner que quinze 
témoignages pour un rite somme toute accessoire constituent un 
pourcentage relativement élevé par rapport au nombre global des 
euchologes italo-grecs. La chose est particuliórement sensible pour la 
Terre d'Otrante, dont nous ne possédons que quelques euchologes 
complets. Si l'on ajoute à cela que le rite du kauranouôs tend à 
s’étoffer et à s'enrichir au cours des siècles, nous aurons une idée assez 
exacte de sa fortune en Italie méridionale. 


3. Des prières utilisées dans le cadre du kauraioués, aucune ne 
saurait étre considérée comme une création originale, à l'exception, 
peut-être, de la deuxième pièce du Vat. gr. 1228 (n° 12). Toutes sont 
des formules de remploi, empruntées, souvent sans la moindre modi- 
fication, à d'autres cérémonies liturgiques. Ce fait, joint à l'absence de 
parallèles non italo-grecs, nous montre que le rite du kaumavıopós 
ne peut guère se prévaloir d’une grande antiquité. Y a-t-il moyen de 
fixer avec précision la date de son apparition? Nous pensons que oui. 
Le Vat. gr. 1833, copié vers la fin du Хе siècle, est, ainsi que nous 
l'avons vu, le plus ancien témoin du rite. Par contre, les euchologes 
italo-grecs antérieurs ou contemporains, tels que le Barber. gr. 336, le 
Leningr. gr. 226 et les Crypt. D.B.IV, VII et X n'en contiennent 
aucune trace. La documentation existante étant plutót riche, il ne nous 
parait pas téméraire de recourir à l'argument du silence et de situer la 
naissance du kaumaviouós dans le courant du Хе siècle et móme, avec 
une certaine vraisemblance, dans la seconde moitié du siècle. 


4. Considéré dans son ensemble, 


le kauranoués s'applique aussi 
bien à des êtres humains qu 


‘à des animaux, à des enfants qu'à des 
adultes, à des hommes qu'à des femmes. Il ne devait pas en étre ainsi 
à l'origine. L'oraison ‘Ayia Tpiás, reprise au rituel de tonsure des 
enfants, est, non seulement la formule la plus ancienne, mais encore 
celle qui est, attestée dans le plus grand nombre de manuscrits — onze 
sur quinze —, tant en Calabre qu'en Terre d'Otrante. En outre, là où 
d'autres priéres lui sont adjointes, c'est elle qui est généralement 
copiée en premier lieu (nos 9, 10, 11, 15). Le choix d’une telle formule 
ne s’explique évidemment que dans la mesure où le rite fut créé d'abord 
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et avant tout pour des enfants et ne devint accessible que par la suite 
aux adultes et au bétail. 


5. Pour ce qui regarde la finalité du rite, il importe de distinguer 
la tradition calabraise de la tradition otrantaise. Les deux formu- 
laires détaillés provenant de Calabre (nos 6 et 10) indiquent clairement 
que l'Église se propose, par l'intermédiaire du kauranouôs, de favo- 
riser la guérison d'une maladie grave. On pourrait interpréter dans 
le même sens l'insertion des mots {оў et uaxpoguépevow dans la 
prière “Дуа тийе du Vat. gr. 1811 (по 3). Quant au texte primitif 
de cette prière, il est assez vague et le fait qu'il ait été utilisé sans 
modification dans des circonstances fort diverses le prouve à suffisance. 
Toutefois, l'évolution du kauramoués en Calabre semble bien indi- 
quer qu'elle a eu dès le début, dans le cadre de ce rite, la valeur d'une 
prière pour les malades. La prière pour le bétail (по 4 et 5) rentre dans 
le méme ordre d'idées. 

Les indications dont nous disposons sur l'origine des euchologes 
calabrais cités au cours de cet article, bien que souvent approximatives, 
permettent cependant de délimiter avec une certaine précision la 
région oü était en usage la tradition que nous venons de décrire. Cette 
zone comprend les alentours de Messine et de Reggio et s'étend vers 
le nord, le long du versant tyrrhénien de l’ Aspromonte, jusqu'au golfe 
de S. Eufemia. Le Vat. gr. 2111 (n° 11), copié à Grottaferrata, s'écarte 
nettement des coutumes de la Calabre méridionale pour se rapprocher 
de celles d'Otrante. L'abbaye de Grottaferrata ayant été fondée par 
Nil de Rossano, il est logique de penser que la source dont s'inspire, 
directement ou indirectement, le Vat. gr. 2111 doit être localisée en 
Calabre septentrionale ou en Lucanie. 

En Terre d'Otrante, l'adoption de prières d'offrande ou de table, 
en concurrence avec la formule ‘Ayia rpids, reflète un changement 
de perspective très net : l'accent est mis ici sur l'offrande faite par le 
fidèle et l'on implore sur celui-ci, apparemment sans but précis, 
l'abondance des bénédictions divines. Les Vat. gr. 2111 et 1225 (пов M 
et 12), en désignant l'offrande en question par le terme dpoloyía, 
montrent bien qu'il s'agit en réalité de l'accomplissement d'un vœu. 


6. Comme son nom l'indique, le rite du картаисрос consiste essen- 
tiellement en une pesée. A lire les descriptions quen els рш 
gr. 2111 (n° 11) et le Cors. 41 E 81 (n° 15), on a l'impression que le 
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fidéle soumis à la pesée offre son propre poids en denrées alimentaires 
(pain, vin, fromage, ete.). Toutefois, pour en avoir la certitude, il nous 
faudrait savoir de quel type était la balance que l’on utilisait au cours 
de la cérémonie. La coutume d'offrir l'équivalent de son poids en 
produits du sol se comprend aisément si l'on songe que le kauranoués 
était primitivement destiné aux enfants. Appliquée à des adultes, la 
chose devenait beaucoup plus onéreuse; il n’est pas impossible, dès 
lors, que l'offrande ait été simplement proportionnelle au poids de 
l'intéressé. 

Grâce au témoignage du Vat. gr. 1554 (n° 4), nous savons avec certi- 
tude que les animaux étaient aussi pesés. Là encore, nous ignorons 
le montant de l'offrande en nature faite par le propriétaire à cette 
occasion. 


7. Des euchologes originaires de la Calabre méridionale, le seul qui 
nous fournisse un détail concret sur la cérémonie de rauramaouôs est 
le Vat. gr. 1863 (по 6), où il est prescrit au célébrant d'imposer la main 
sur la tête du malade en récitant la prière ‘Ayia rpuds. 

Nous devons au Cors. 41 E 31 (n° 15) d’être mieux renseignés sur le 
déroulement du kaumravıouós en Terre d'Otrante. Le Cors. 41 E 31 
a été copié dans la seconde moitié du XVIe siècle et il y a lieu de se 
demander dans quelle mesure il est représentatif des usages otrantais 
plus anciens. À notre avis, la présence des prières ‘О ёк mévre dprov 
et "Н тту) тй» áyaÜGv dans les euchologes des XIIe, XIIIe et 
XIVe siècles, l'exiguité territoriale du Salento et le conservatisme 
liturgique qu'on y observe d'ordinaire sont autant de facteurs qui 
permettent d'affirmer l'existence d'une certaine continuité entre le 


Cors. 41 E 31 et les rituels antérieurs, tout au moins pour ce qui regarde 
les grandes lignes de la cérémonie. 


Rome. André Jacos, 
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